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très peuvent, sous surveillance, 
‘vaquer à leurs occupations.

Quant aux religieuses, la Mai­
son Mère de Mary knoll de New 
York mentionné quarante-neuf 
de ses religieuses dans la zone 
de bataille. Selon les rapports, 
ces religieuses ont été in ter­
nées, et on n’a rien appris sur 
elles jusqu’ici.

Les supérieures des Soeurs 
Franciscaines Missionnaires de 
Marie affirm ent que sent de 
leurs religieuses sur neuf sont 
internées. De plus sept soeurs 
du Bon-Pasteur ainsi que neuf 
soeurs du Saint-E sprit sont li­
bres et peuvent vaquer à leurs 
travaux. Un père de Sainte- 
Croix ainsi que deux religieu­
ses de la même communauté qui 
passaient par Manille, en ro .îc 
pour l’Inde, et avaient été cap­
turés au début de la gue' ro par 
les Japonais, viennent d’être li­
bérés.

les traitem ents des patients *i- 
: vils.

Nouvelles  
d’outre-merNos progrès industriels Aidez La Croix Rouge

LONDRESKHARTOUM
Les premières assemblées du 

Conseil du nouveau ‘‘Gordon 
Memorial College” viennent de 
se term iner. L’établissement, 
inauguré en 1902 par Lord Kit­
chener, passera aux mains de 
F “University College” , qui, 
nous l’espérons bien, se dévelop­
pera en une université indépen­
dante. Les six écoles déjà éta­
blies par le gouvernement du 
Soudan, qui reçoivent les élèves 
après l’école secondaire, seront 
incorporées dans ce collège uni­
versitaire. Les deux autres éco­
les, c’est-à-dire F école normale 
et le collège de médecine de 
Kitchener, seront affiliées au 
-nouvel établissement.

En 1899, première année édu­
cative du Soudan, 300 garçons 
fréquentaient l’école. En 19*10. 
le nombre d’élèves enregistrés 
aux écoles du Gouvernement 
é ta it de 30,000 filles et garçon : 
environ 20,000 autres fréquen­
ta ien t les écoles missionnaires 
ou privées.

Dès le début, le Département 
d’Education avait accordé un 
octroi su r les revenus du Sou­
dan. Le nouveau collège est un 
trib u t envers ceux qui ont for­
mé la politique éducative du 
Soudan et envers les Soudanais 
qui font aujourd’hui une large 
p a rt dans le développement édu­
catif de leur propre pays.

Notre ville, en ces dernières années, s’est considérable­
ment développée au point de vue industriel.

E t ceci a amené un mouvement non moins extraordinaire 
dans la construction de maisons d’habitation.

L’établissement de l’Aluminium dans le quartier No 3 a 
eu pour effet de doubler la population de ce quartier, et de 
tripler, sinon quadrupler la paroisse du Christ-Roi.

Actuellement, un certain malaise existe. La compagnie 
d’Aluminium a dû iastreindre sa production dans une propor­
tion de 75 pour cent. Mais, fo rt heureusement, le chômage de 
centaines d’ouvriers n’est que temporaire, et d’ici peu de temps, 
celte industrie aura repris sa production normale. D’impor­
tan ts contrats sont venus de Russie, nous assure-t-on, e t nos 
ouvriers se verront invités à retourner au travail d’ici quelques 
semaines.

Country Club" pour 1rs 1
8,000 jeunes |

Un •  «

jeunes yens
gens pourront passer une quin­
zaine dans un “ Country Club’’ 
spécial, entouré de vastes Ut - j 
rains et de fermes, situé à Ling- 
field, Surrey, Angleterre. La 
maison comprend 51 chambres; 
elle fut louée à un prix très mo­
dique au “Youth Service Vo­
lunteers”. Le personne! se com­
posera de jeunes membres eux- 
mêmes ; cotte tâche fait partie 
de leurs différents projets de 
service. Les jeunes filles /e r­
ren t aux soins du ménage, se­
ront la lessive, la cuisine. Les 
jeunes garçons s’occuperont 
des travaux de la ferme. Après 
avoir acquis une expérience do­
mestique, ces jeunes gens pour­
ront transm ettre  leurs connais­
sances aux autres.

Des cours su r l'économie do­
mestique, le jardinage et 1’ 
griculture seront donnés dès 
que les professeurs seront dis­
ponibles. L’organisation “Youth 
Service Volunteers” a pour but 
de donner du travail aux jeu­
nes gens durant leurs vacan­
ces. On a préparé des plans en 
vue de construire des piscines 
pour les colonies de vacances en 
temps de paix, pour organiser 
des excursions, et môme pour 
aider à la reconstruction en 
Grande-Bretagne et en Europe.
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mais aussi les côtés de la route.
La portée de cette lampe cou­

vre plus de 1,000 pieds et grâce 
à la lentille spéciale, les grains 
de pluie et les flocons de neige 
sont invisibles.

ration furent transportées 
de 3,229
ment durant Je 
plus de 1,700 tonnes de bombes 
furent échappées.

Lors
envolées de bombarde- 

mois dernier,
D’un au tre  collé, le “Chemicals” a commencé il y a quel­

ques jours une construction qui est une addition à son “plant 
actuel, entreprise qui coûtera un million et demi de doV.iars, et 
qui est une aubaine pour la classe ouvrière. Cette construction 
terminée, il y aura du travail pour une équipe nouvelle.

Donc, on au ra it to rt d’e tre  pessimistes. Tout revien­
dra normal avec le printem ps qui nous arrive.

La construction privée ne manquera pas, non plus, d’être

Si l’on pouvait décrocher, dans une certaine mesure, de 
la petite industrie, tout ira it pour le mieux dans le meilleur 
des mondes.

Espérons en l’avenir. Il n’y a aucune raison de s’ef­
frayer des nuages qui passent.

M

LONDRES
Le Bureau de Poste général 

de Grande-Bretagne sert d’in­
term édiaire entre les services; 
postaux intérieurs des forces i 
américaines qui se trouvent ' 
dans le Royaume-Uni et s’oc­
cupe de la photographie et de 
la mise sous enveloppe du cour­
rier “V”.
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Vl>> }-Feu Mme C. A. Blouinactive.
4

;> -».

Nous apprenons avec un pro­
fond regret le décès, survenu 
dimanche soir, de Mme Charles- 
Auguste Blouin, née M argueri­
te-M arie Fortin, Agée de 32 ans. 
Il semble que Mme Blouin a suc­
combé à une syncope.

Le service a été chanté mer­
credi matin, le 28 février, à 8 
heures et demie, en l’église St- 
P ierre de Shawinigan.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

Assortiment complet de variétés de l’mmnlcrs No 1 d'été, d’automne et 
d’hiver, aussi Cadvl 1er» (rouges.
Mânes), G roseillier» , V ignes A ra is in , 
Illenet s  cultivés (myrtilles), F ram boisie rs 
et Fraisier».

L i s t e  d e  Prix s u r  d e m a n d a

28 Téléphone ^LAncaster 4191

n o i r s  e t

BIRMANIE
D urant le mois de janvier 

19*15, G,308 sorties fu ren t effec­
tuées par un 
Group” ; ce chiffre représente j 
plus d'un cinquième du total ; 
de 19*14; 31,203 missions d'opé- 1

Les employés de l’Aluminium i l
renY'm ontréai
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PASSENT D’IMPORTANTES RESOLUTIONS

Le Syndicat National dgg Employés de l’Aluminium de 
Shawinigan Falls a adopté à sa dernière réunion la résolution 
suivante:

LONDRES
Une nouvelle lampe oui ré­

sout une grande partie  du pro­
blème de la circulation nocturne 
des automobiles, fu t inventée 
par une firm e anglaise. La lu­
mière est projetée en ligne di­
recte. Les rayons obliques sont 
complètement éliminés h l’oeil 
ordinaire et passent dans un 
loyer parfait éclairant non seu­
lement une longue .distance.

Feu M. Aimé Berthiaum e LONDRES
Le nouveau développement; de 

la pénicilline, appelé hypholine, 
fu t employé avec grand succès 
pour le traitem ent des cas de 
méningite, de pneumonie, de 
septicémie et les blessures des 
victimes des raids aériens. Ce 
remède coûte moins cher que la 
pénicilline et sera bientôt dis­
ponible en grande quantité pour

1.— Considérant que 1200 ouvriers de VAluminium Com­
pany of Canada Ltd., de Shawinigan Falls, sont déjà réduits 
au chômage et que ce nombre augmentera peut-être d’ici à quel-

Nous avons appris avec un 
profond regret, en fin de semai­
ne, le décès de M. Aimé Ber­
thiaume, à l’âge de 34 ans, 8 
mois. Il é ta it F époux de Dame 
Alice Paradis. M. Berthiaume 
est décédé samedi, à l’hôpital 
Royal Victoria, de Montréal, 
après une maladie de quelques 
mois.

A part son épouse, le défunt, 
qui était des pi!us avantageuse­
ment connu, laisse dans le 
deuil, un fils, A ndré; une fille, 
Louise; une soeur, Mme Henri 
Larose, née Sylvia. d’Almaville; 
deux demi-frères, M. Roméo Ju ­
neau. d’Almaville-en-Haut, et 
M. Emilien Juneau, de Mont­
réal : sa mère, Mme Vvc Adrien 
Berthiaume, cl ’Al m a v i 11 e.

Les funérailles ont eu lieu en 
l’église paroissiale Stc Jeanne 
d’Arc, d’Almaville.

POUR FILLES ET HOMMES
P r i x  $ 4 3 . 5 0  et $ 1 2 . 5 0

Escompte pour quantité. 
E crire pour dépliant à

que temps ;
2. — Considérant que ces ouvriers qui ont fa it  un si splen­

dide effort de guerre lors des agrandissements des usines d A­
luminium et de production sont m aintenant dans la triste  obli­
gation de vivre des prestations de l’assurance-chômage ;

3. — Considérant que ces ouvriers incapables de payer 
leur loyer à  cause du chômage pour lequel ils ne sont nulle­
ment responsables, seront peut-être chassés des maisons qu’ils 
occupent et qu’ils seront exposés à la misère avec leur famille;

Le Syndicat National des Employés de F Aluminium prie 
le gouvernement Fédéral et le gouvernement Provincial de 
prendre immédiatement les mesures nécessaires 
du travail à ces ouvriers, 
que le pays continue à  produire pour la guerre et que les be­
soins civils, sévèrement rationnés jusqu’ici sont immenses.

NOUVELLES INDUSTRIES
Le Syndicat National des Employés 

pour procurer du travail à ces 
compétentes de lever certains rationnements afin de perm ettre 
l’établissement de nouvelles industries dans la région de 
Maurieie, pour satisfaire aux besoins civils, car le Syndicat 
National croit qu’il est opportun que les rationnements soient 
levées graduellement au fu r e t à mesure que les congédiements 
se font dans les usines de guerre et autres et que le temp* 
d’agir ainsi, est arrivé pour la région du St-Maurice.

C.Pw 32, Granby, P.Q.
(Catalogue complet à tous nos clients)

ft*P 0 0 U 1,à 4 9
L *pour procurer 

ce qui est certainement possible, vu

L E  G A U m  G R I S
I l  PETIT GAUFRE GRIS SAIT SE PRÉMUNIR DE FAÇON INTELLIGENTE CONTRE 
SES BESOINS IMMEDIATS SATISFAITS I L  DEPECE SES RESTES ET VA LES 
SOUTERRAIN. L HIVER LE GAUFRE- GRIS SE TRACE DANS LA NEIGE

de l’Aluminium, 
ouvriers, demande aux autorités LA FAIM DURANT L'HIVER. UNE TOIS 

EM M AGASINER DANS SON HABITAT 
DES TUNNELS ENDUITS DE T E R R E  

ET S 'E N  SER T POUR P A R V E N IR  À D E S  P L A N T E S  E N F O U IE S  
SO U S LA N E IG E  DONT IL T IR E  DE LA N O U R R IT U R E -.
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Acte généreux de la 
Compagnie Price Brothers

m !
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V .n Vi
s v , ,5 a %Le Progrès du Saguenay” nous apprend que la compa­

gnie Price Brothers demie à la corporation de Rénogami une 
somme de $100,000.00. Ce don a été fa it à la condition “qu’il 
soit établi à Rénogami un comité d’urbanisme formé de repré­
sentants du conseil et de la compagnie, pour étudier les moyens 
d’améliorer l’apparence de la viflile par règlement de construc­
tion, zonage, et autres pratiques -modernes d'urbanisme, et que 
ce comité soumette des recommandations pratiques à la ville 
avant le 31 décembre 1945.

P ar où. diable, ces gens de Rénogami ont-ils pu passer 
pour en a rriver à  cela? Obtenir $100,000. en plus des taxes 
et ce qui est mieux, obtenir Vintérêt immédiat de la compagnie 
à l’amélioration des conditions de vie de la population, ça n ’est 
pas banal !

Gageons que de p a rt et d’autre on a commencé par parler 
d’autres choses que de chiffres! C’est à croire qu’on a  voulu 
se placer sur le te rra in  social pour en arriver à un résultat fa­
vorable à la population.

Voici un excellent moyen de créer de l’harmonie. Des 
actes comme celui-là sont plus éloquents que bien des discours 
de politiciens.
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• IL$Aille Gabriclle Dcsaulniers, 
autrefois première téléphoniste 
de la Compagnie de Téléphone 
Bell à Shawinigan Falls, qui a 
récemment assumé ses nouvelles 
fonctions de téléphoniste 
chef à Ste-Anne de Bollevuc.
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M. E rnest Lavoie, organisa­
teur régional de la récupération, 
est passé par Shawinigan, ces 
jours derniers, dans le but de 
rencontrer M. E.-A. Delisle et 
son comité local de la récupéra­
tion, et de discuter de la pro­
chaine collecte de rebuts qui, 
dit-il, doit avoir lieu, vers le 24 
avril prochain.

M. Lavoie invite particulière­
ment la population à recueillir 
bien à l’avance les rebuts do pa­
pier, afin d’en avoir beaucoup à 
rem ettre aux récupérateurs 
lorsque ceux-ci se présenteront 
à leurs domiciles, la journée de 
la récupération. Même si la 
guerre va bien, si la victoire 
s’annonce, il fau t soutenir l’ef­
fo rt de guerre, et le papier peut 
être une arme, car il sert à faire 
des empaquetages, des envelop­
pes, des étuis, des boites de 
toutes sortes pour les arm e­
ments destinés aux champs de 
bataille.

YV

Est-ce oue nos compagnies industrielles ne pourraient 
pas faire la même chose. L’exemple est donné. On n’a qu’à  le

f r w m w  vssuivre.
pÜBL'ff

fltyr oLiberation de m issionnaires 
am érica ins aux Philippines

que cent vingt jésuites natifs 
des Philippines et dix jésuites 
espagnols étaient sous la garde 
des Japonais, disséminés dans 
les camps d’internem ent des 
environs.

Sur seize pères Oblats, dix 
sont libérés et six encore déte­
nus. Sur cinq missionnaires de 
Maryknoll un est encore pri­
sonnier et un autre interné. Six 
pères Dominicains sont encore 
aux mains des Japonais. De 
même un missionnaire Passion- 
niste, deux de Saint-Colomban, 
un Bénédictin. Un F rère  de la 
Doctrine Chrétienne est aussi 
prisonnier, tandis que onze au-

4 'Of* L *fffQ*7 Of
A Ou

*0*Des rapports arriven t quoti­
diennement sur la libération des 
missionnai res américai ns par 
nos armées victorieuses aux 
Philippines.

Les Jésuites comptent aux îles 
le plus grand nombre de mis­
sionnaires, soit cent treize et, 
en plus des dix, rapportés com­
me libérés, l’enquête démontre 
qu’ils étaient vingt-quatre dans 
les stations de la mission et 
quatre-vingt-un prisonniers des 
Japonais. On a appris de plus
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L’ECHO DU ST-MAURICE

ville”, 
grin a t ions sans fin.

C 'est en 1907 que j'a i dé­
couvert l’abbé Normandeau, 
e t noter amitié date de là. 11 
é ta it alors curé d'une bour­
gade naissante: St. Emile
de Legal, située à 31 milles, 
au nord d'Edmonton. Pour 
église, un édifice en. bois rond 
dont les interstices étaient 
bousillés en te rre  glaise et 
qui rappelait par sa nudité 
et sa rusticité, l'étable de 
Bethléem. D'écoles, point. 
Comme ouailles, des céliba­
taires (bachelors) isolés. Les 
meilleures routes se trou­
vaient su r les beaux pians et 
croquis de townships, publiés 
à l'usage des immigrants, par 
le Départem ent de f  intérieur 
d'alors.

L'abbé Normandeau é ta it 
un colonisateur doué d’un dy­
namisme réaliste. U comprit 
tout de suite les données du 
problème et il en en treprit la 
solution. La qualité du sol est 
la meilleure garantie de sur­
vivance. A Legal, il é tait 
d’une fertilité prodigieuse, le 
climat était excellent et on 
trouvait de l'eau en abondan­
ce. Il ne manquait que la po­
pulation. C 'était ce qui pres­
sait le plus.

De tous les sacrements né­
cessaires à la vie paroissiale, 
c’est le sacrement de m aria­
ge qui était le moins pratiqué. 
Il est vrai qu'il y avait pénu­
rie d’un élément indispensa­
ble à l'adm inistration de ce 
sacrem ent : la femme. Le cu­
ré Normandeau en treprit de 
fa ire  m arier ses bachelors. Il 
en envoya se chercher des é- 
pouscs dans la  Province de 
Québec et, à l’occasion il les 
m etta it sur la piste de quel­
que bon parti. Aux endurcis 
et aux réfractaires de l'é tat 
matrimonial, il persuada de 
vendre leurs homesteads à 
des chefs de famille qu’il im­
portait du Québec.

En quelques années, la pa­
roisse se peupla, prospéra t 
devint l'un* des centres les 
plus riches de l'Ouest. L'abbé 
Normandeau n'en est pas le 
fondateur, si l'on s'en tient 
au sens chronologique du 
mot, mais il l'est sûrem ent au 
sens colonisateur.

On aurait pu croire que 
l’abbé Normandeau désirât 
ensuite jouir de son oeuvre, 
à Legal, mais la vie sédentai­
re n ’est pas son fait. Il est 
de ces hommes désintéressés 
qui aiment mieux m ettre la 
table pour les autres, que de

Le travail de la 
Croix-Rouge

Un Bâtisseur à cause clc ses péré-
d’Empire

Il s 'est trouvé à l’origine 
(lu développement de certains 
territo ires de l’Amérique du 
Nord, des hommes entrepre­
nants e t de vision audacieu­
se, que l’on a  appelés : Bâtis­
seurs (VEmpire. C’est ainsi 
que Jim  Hill le promoteur 
et le constructeur du chemin 
de fer N orthern Pacific, est 
honoré par les Américains 
comme l’un de leurs plus 
grands Bâtisseurs (VEmpire.

Nous avons eu, au Canada, 
nos Bâtisseurs d* Empire, 
mais il semble que les plus 
notoires ont d’abord travaillé 
à bâtir leur fortune person­
nelle, puisque ceux dont les 
noms apparaissent en plus 
gros caractères, au frontispi­
ce de l’Histoire, ont fini mil­
lionnaires. en A ngleterre ou 
aux Etats-U nis. Il y a eu des 
exception#, tel le curé Label-

mj
La Croix-Rouge nous ap­

prend que le sérum sanguin 
déshydraté est souvent plus 
utile, afin de ram ener un 
blessé, qu’une transfusion  di­
recte. Mêlé à de l’eau stérili­
sé, on peut l’adm inistrer à 
n’importe quelle personne, 
sans ten ir compte des caté­
gories de sang. Le sérum 
sanguin déshydraté se con­
serve indéfiniment, à n’im- 
I>orte quelle tem pérature. On 
a prouvé son efficacité sous 
le froid de Russie aussi bien 
que dans les jungles de Bir­
manie.
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kVikLes colis expédiés outre­
mer aux prisonniers de guer­
re des forces alliées par la 
Croix-Rouge, depuis le début 
de la guerre, suffiraien t à 
nourrir la population entière 
du Canada duran t 10 jours.

Croix-Rouge 
Terre-Neuve des

x

?
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En un an, la 
a expédié à - 
articles de quelque 120 types 
types différents, allant d'une 
livre d'épingles à un camion. 
Les brosses à dents seules 
étaient en nombre suffisant 
pour fourn ir les équipages 
de 75 corvettes.

-Zl-C'est l’une de ces excep­
tions que je  veux fa ire  con­
naître  aux lecteurs de ce 
journal; un authentique Bâ­
tisseur (VEmpire, mais d’un 
au tre  genre et qui, quoique 
n’é tan t pas tout-à-fait «lo 
chez nous, est bien à n«ous. 
Contrairem ent aux bâtisseurs 
fameux, il a travaillé d’abord 
à l'expansion de la religion 
e t à l’ag rand issem en t du do­
maine français en Canada.

H n’a pas été dépenser ses 
millions à  l’étranger, en oeu­
vres philantropiques, pour 
l’excellente raison qu’il a ou­
blié d’amasser, nom pas des 
millions, mais meme des mil­
le. pour lui-meme. A 70 ans 
passés, il ne croit pas encore 
son oeuvre terminée et il *e 
dépense avec une ardeur qui 
s’expliquerait mieux chez un 
homme de 45 ans que chez un 
septuagénaire. Pour lui. la 
vieillesse commence aux alen­
tours de 90 ans.

Ive théâtre  de ses activités 
a  été l'Ouest canadien, c 'est 
pourquoi j ’ai d it qu'il n’é ta it 
pas tout-à-fait de chez vous. 
ce qui explique aussi pour­
quoi son nom n’est nas connu 
dans la Province (le Québec. 
Mais,, il n’en est pas de même 
là-bas, où ce simple préam ­
bule au ra it été suffisan t pour 
faire reconnaître de n’impor­
te quoi ferm ier, domicilié, en­
tre  Winnipeg et les Monta­
gnes Rocheuess, Vafbjbé J . A. 
N or m an d eau. mission n a  i re­
colonisateur. Commandeur de 
l'O rdre du M érite Agricole, 
surnommé "Curé de Partout-

HO‘I
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Les statistiques nous mon­
trent, chaque mois, que jus­
qu'à 350 bébés sont nés en 
Angleterre aux épouses (le 
nos soldats canadiens. Cha­
que bébé reçoit, de la part du 
peuple canadien, une layette 
complète, impossible à  obte­
nir en Angleterre.

#Ifoici d e n v o y e r  a l im e n t s ,  v ê t e ­

m e n t s  e t  m é d ic a m e n t s  à  c e u x  qui 
s o u f f r e n t  e t  qui o n t  fa im  d a n s  c e s  p a y s  

d é v a s t é s .

Répondez aux prières de milliers d'enfants 
sans foyer et de vieillards en détresse loin 
do l'invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l'abondance 
de notre coeur, de nos ressources, et de 
notre sécurité.

Le pain allemand est noir, 
synthetic et composé princi­
palement de sciure de bois, 
si Von en croit un interné ci­
vil rapa trié  d’un camp 
concentration de France. T/es 
pains sont ronds, de la gran 
(leur d’unie assiette e t ont 
deux pouces et demi d’épais- 

La ration quotidienne 
quart de ces pains 

Un plat de

m
*ArEn collaboration avec la 
Croix Rouge qui a  entrepris 
de les distribuer p a r  l'entre­
mise do ses ramifications 
mondiales, nous sollicitons 
des fonds pour envoyer des 
secours d 'u rgence aux misé­
reux et aux affligés d e  nos 
mères patries.

de ETM :
j  DONNEZ K  d o n n ez
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CRPIX ■ ROUGE

f
l 'n  « t o n n a n t  à  l a  C r o ix  R o u g e ,  v o u s  p e r m e t t e z  
à  « les m a i n s  « p ii s a v e n t  «Ivjà s i  b i e n  s e c o u r i r ,  
«le s e r v i r  a v e c  e n c o r e  p l u s  iV e l t iv a c i lé  c e u x  «pii 
e n  o n t  l e  p l u s  b e s o i n .

%seur. »est d’un 
par individu, 
choux le midi, de la graisse, 
de la m argarine ou de la vé­
gétal! i ne, le soir, constituent 
les rations. Le petit déjeuner

entièrem ent d’une

%
ï - - : '

U  Fédération Canadienne Des 
Fonds @e Secours Aux Nations Unis

U n  o rg a n ism e  c o m p o sé  île s  g ro u p e m e n ts  s u iv a n ts :  F o n d s  
d e s  se co u rs  a u x  v ic t im e s  b e lg e s  d e  la  g u e r re , C o m ité  «les 
re la t io n s  C a n a d a  -F ra n c e ,  A id e  c a n a d ie n n e  « la  R u ss ie , 
L e s  a m is  c a n a d ie n s  «lu L u x e m b o u rg , L e s  fo n d s  «le se co u rs  
a u x  v ic tim e s  C h in o ise s , L e s  fo n d s  «le s e c o u rs  a u  1 )u n c m a rk , 
L e s  o e u v re s  d e  b ie n fa is a n c e  p o u r  le s  v ic tim e s  tc lié co s lo v a -  
«pics. L es  fo n d s  d e  se c o u rs  a u x  v ic tim e s  grcc«jiu*s «le la 
g u e r re . L es  fo n d s  «le se c o u rs  a u x  P a y s -B a s , L e s  fo n d s  d e  
se c o u rs  à  la  N o rv è g e , L e s  fo n d s  «le se c o u rs  a u x  v ic tim e s  
P o lo n a ise s  d e  la  g u e r re , L e s  fo n d s  d e s  ceo tirs  a u x  Y o u g o slav e .

se compose 
tasse de liquide synthétique, 
ressemblant vaguement à du 
café. Comme supplément à 
cette diette insuffisante, la 
Croix-Rouge expédie chaque 
semaine un colis contenant 11 
livres de nourriture. Les pri­
sonniers rapatriés s’accor­
dent h d ire que ces colis leur 
ont réellement sauvé la vie.

BUREAU-CHEF - 130 , RUE QUEEN, OTTAWA

M. William-M. Birks, LL.D., Président L'honorable Thomas Vien, C.R., Vicc-présidcnf
M. Lawrence-J. Burpee, Sccrétairo-trésoricr

Inscrit  so u s  l a  Loi sur l e s  S e c o u r s  d e  G u e r r e  
M inistère  d o s  s e r v i c e s  n a t i o n a u x  d o  g u e r r e

s'y asseoir. D 'ailleurs, les 
grands espacent l’attiraient.

Les Allocations fam i­
liales aideront les pa­
rents à faire face à 
leurs responsabilités

ra n t pour fonctionner, lequel 
est représenté par les ali­
ments.

Vous savez ce qui arrive à 
une automobile quand on brû­
le de la mauvaise gazoline ou 
qu’on se sert de mauvaise 
h u i le ? . . .  Le moteur perd de 
sa force, les rouages s’en­
crassent et le rendement gé­
néral est diminué. 11 en est 
ainsi du corps humain im­
proprem ent nourri ou qui ne 
reçoit pas le "carburant” ap­
proprié. Les tissus se dété­
riorent, l'organisme fonc­
tionne mal, le travail journa­
lier s’en ressent, de même 
que la bonne humeur et les 
dispositions générales.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉB C’était à l’époque où l'on 
commençait à coloniser le te r­
ritoire de la Rivière à la Paix, 
grand comme une province. 
L’abbé Normandeau s’enfon­
ça dans cette immensité et, 
pendant plus de 20 ans, il y 
fonda d’autres paroisses. De 
temps à autre il réap para is­

n’t dans l'actualité par un 
article de journal marqué de 
son style personnel et pitto­
resque ou bien, par des cau­
series donnés à la radio, à 
Montréal, en faveur de son 
oeuvre colonisatrice.

*»»*«**

La loi sur les Allocations 
familiales, telle que votée l’an 
dernier, prévoit un paiement 
de $5 par mois pour chaque 
enfant de moins de cinq ans ; 
•% pour ceux de six à neuf 
ans; $7 pour ceux de dix à 
douze ans et $8 pour ceux de 
treize à seize ans. Dans les 
familles de plus de quatre en­
fants, il y aura une réduction 
de $1 sur l’allocation totale 
du cinquième enfant, de S2 
pour le sixième et le septième 
et de $3 pour chaque enfant 
additionnels. Il faudrait en ­
registrer le plus tô t possible 
tout enfant dont la naissance 
n’a pas encore été rapportée, 
afin qu’il ait droit à l’alloca­
tion.

»
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L’oeuvre de ce bâtisseur 
insatiable est de celles qui 
restent et qui grandissent 
par leur porpre vitalité, par­
ce qu’elles sont fondées su r 
des bases solides. Contraire­
ment à ce qui s’est fa it à l’é­
poque du grand mouvement 
d’immigration vers l’Ouest, 
au commencement du siècle, 
il a fa it de la colonisation 
raisonnée et, par conséquent, 
durable. Les nombreux colors 
qu’il a dirigés vers l’Ouest 
ont connu le succès et ils lui 
en gardent tous de la recon­
naissance, même ceux qu’il a 
introduits dans les sentiers, 
parfois orageux de la vie 
conjugale. . .

yjk».SI ».
. Tout ceci explique pour­

quoi les Services cVIIygiène 
alimentaire, du ministère de 
la Santé et du Bienrêtre so­
cial insistent tan t sur la né­
cessité d'une bonne alimenta­
tion. Certains aliments sont 
nécessaires pour donner de 
la chaleur et de l’énergie au 
corps humain; d’autres pour 
remédier à l'usure des tis­
sus; d’autres pour sustenter 
les forces et nous aider à 
jou ir de la vie, si l’on peut 
dire.
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Cet argent est donné aux 
parents pour les aider à "éle­
ver, loger, nourrir, soigner, 
instruire et éduquer leurs en- 

Dans les centres in- 
où la majorité de

salai-

%

f*

$
»

fants. 
dustricis
la population gagne un 
re fixe, les celibataii 
çoivent d’aussi gros gages 
que les pères de famille qui 
ont plusieurs enfants à éle­
ver. Les allocations familia­
les ont pour but d’équilibrer 
le standard de vie, en aidant 
aux parents à faire face à 
leurs responsabilités.

La population rurale, en 
général moins favorisée que 
celle des villes quant aux ser­
vices sociaux, à l’cducation, 
etc., pourra se servir de cet 
argent pour améliorer la san­
té, l’éducation et le bien-être 
de ses enfants.

La répartition de $250,­
000,000, par année, parmi les 
familles du Canada augmen­
tera de beaucoup le pouvoir 
d’achat des Canadiens.

Plus de nourriture, de vê­
tements, de produits de fer­
mes et de manufactures ser­
viront au Canada; les salai­
res et l'emploi des fermiers 
et des ouvriers canadiens se­
ront,par le fa it même maintc-
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l'hoto dû au Service de CinfmpholograOhie Province de Québec.

■ r
t  S»: L’alimentation ne joue ce­

pendant pas seule tous ces 
rôles. Il faut qu’elle s’accom­
pagne de repos, d’a ir pur, de 
récréation et d’exercice. Qui­
conque négligerait ces' autres 
points et compterait unique­
ment su r de riches et plantu­
reux repas pour le garder de­
bout et plein de vie de l’aube 
jusqu’à la nuit et de la nuit 
jusqu’à l’aube, commettrait 
une grave erreur.

Sm

l.e K ou et— un Symbol* de l'A rtisanal dans le Quf tre

C o n n a is s e z -v o u s  lo  Q u é b e c ?  S av o z-v o u s, p a r  e x e m p le , 
q u o  lo  ro u o t, q u i  f a i s a i t  a u tre fo is  p a r t i e  in t é g r a le  d o  
c h a q u e  fo y e r d o  c u l t iv a te u r s ,  fu t l 'a v a n t - c o u r e u r  
d 'u n e  in d u s t r ie  d u  Q u é b e c  q u i  e m p lo ie  m a in te n a n t  
7 0 ,0 0 0  p e r s o n n e s  e t  d o n t l a  p ro d u c tio n  a n n u e l le  a  
u n e  v a l e u r  d e  p r è s  d e  $ 3 0 0 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0  ? L a  t r a n s ­
fo rm a tio n  a  é té  n a tu r e l le ,  v u  q u e  le s  p re m ie rs  co lo n s  
a v a i e n t  b e s o in  d o  v ê te m e n ts  c h a u d s  p o u r  s o  p r o té g e r  
c o n t r e  le s  r ig u e u r s  d o  n o tre  c l im a t .  L es p e a u x  d o  
b ê t e  q u i  d o n n a ie n t  s a tis fa c tio n  a u x  In d ie n s  é ta ie n t  
tro p  c h a u d e s  o n  é té , tro p  r a id e s  e t  g ê n a n te s  o n  
h iv e r . Los fem m e s  d o  l a  c o lo n ie  e u r e n t  d o n c  re c o u r s  
a u  ro u o t. L es tis su s  filés  à  l a  m a is o n  fo u rn iro n t d e s  
v ê te m e n ts , d o s  c o u v e r tu re s  e t  d e s  c o u r te p o in te s .

T o u te fo is , a v e c  l 'a c c ro is s e m e n t  d o  l a  p o p u la t io n  
e t  lo  d é v e lo p p e m e n t d e s  fe rm es, lo  ro u e t  so  r e t i r a  
g e n t im e n t  à  so n  r a n g  m o d e s te  d 'a r t  d o m e s tiq u e  
m a in te n u  co m m e s p é c ia l i té  d a n s  l a  P ro v in c e . M a is  
c 'e s t  à  c e t te  h u m b le  o r ig in e  q u 'i l  f a u t  r e m o n te r  p o u r  
s u iv re  l 'é n o rm e  e x p a n s io n  d e  l 'in d u s tr ie  te x tile  e t  scs 
d é r iv é s , d o n t lo Q u é b e c  e s t lo  c e n tr e  c a n a d ie n .  O n  
c o m p te  7 0 0  m o u lin s  q u i  p ro d u is e n t  d e s  tis su s  d o  co to n , 
d e s  v ê te m e n ts  d o  to ile tte  e t  d e s  v ê te m e n ts  d o  t r a v a i l ,  
d o  l a  s a ie  e t  d o  la  s a ie  a r t i f ic ie l le ,  d e s  b a s  e t  d e s  
a r t ic le s  tr ic o té s . L à  e n c o re  n o u s  so m m es e n  p r é s e n c e  
d 'u n  d e s  c o n t r a s te s  q u i  c a r a c té r i s e n t  lo  Q u é b e c .  
Lo p ro g rè s  r e n d u  p o s s ib le  p a r  u n e  p o p u la t io n  
é c o n o m e  e t  s in c è r e ,  d o n t lo  p a s s é  e s t  im p ré g n é

d 'h is to iro  o t d o  t r a d i t io n  o t d o n t l 'a v e n i r  r e s p le n d it  
d o  p ro m e sse .

T o u t co m m e  lo  ro u o t p r im itif  eot u n  sy m b o le  d u  
V ie u x  Q u é b e c ,  le  b o u r d o n n e m e n t  d o  m illie rs  d o  
m é tie rs  m é c a n iq u e s  e s t u n  e m b lè m e  d e  l a  n o u v e lle  
g é n é r a t io n .  P ro g rè s  . . . a v a n c e m e n t  . . . c o n f ia n c e  

c ro y a n c e !  C e la  e x p l iq u e  l a  n o b le s s e  d u  Q u é b e c .  
C e la  e x p l iq u e  a u s s i  p o u rq u o i  lo  Q u é b e c  e s t  d e s t in é  
à  jo u e r  u n  rô le  s i  im p o r ta n t  d a n s  l 'a v e n i r  d o  n o tre  
p a y s  to u t e n t ie r .

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l 'h is to ir e  d é j à  g lo r ie u s e  d u  Q u é b e c  s 'a jo u te  

p r é s e n te m e n t  s a  m e rv e il le u s e  c o n tr ib u t io n  à  l 'e f fo r t  d o  
g u e r r e  d u  C a n a d a .  P o u r  i l lu s tr e r  c o tte  c o n tr ib u t io n , 
m e n tio n n o n s : l a  p u lp e ,  lo  p a p ie r ,  le s  m in o ra is  n a tu r e ls  
o t  u s in é s , le s  v ê te m e n ts , le s  p ro d u its  c h im iq u e s , le s  
te x tile s , le s  n a v i r e s ,  le s  a l im e n ts ,  lo p é tro le , le s  
a c c e s s o ir e s  é le c t r iq u e s ,  
q u e lq u e s -u n s  d o s  p ro d u its  
s e s  u s in e s : la  s o u s c r ip tio n  d o  $ 2 ,3 0 1 ,5 2 2 ,6 5 0 .0 0  a u x  
S e p t E m p ru n ts  d e  l a  V ic to ire : le s  m illie rs  d o  s e s  fils 
q u i  fo n t p a r t i e  d e  l a  m a r in e ,  d o  l 'a r m é e  e t  d o  l ' a v i a ­
t io n  o t q u i  s e  c o u v re n t  d e  g lo ire  s u r  le s  d iv e r s  f ro n ts  
d u  globe*. A in s i s 'in s c r i t  a u  T a b le a u  d 'H o n n o u r  d u  
C a n a d a  e n  g u e r r e  l a  c o n tr ib u t io n  d e s  fils  o t d e s  
fille s  d o  l a  t e r r e  d u  Q u é b e c .

Il y a quelques anmées, le 
Gouvernement de la Provin­
ce de Québec le créait Com­
mandeur de l’Ordre du Mé­
rite  Agricole, titre , dont il 
est très fier, et à bon droit.

11 occupe m aintenant ses 
loisirs — mais, c’est là une 
formule vide de sens pour 
cet homme qui ne s’est ja ­
mais donné de loisirs — à 
écrire les monographies des 
pionniers de l’Alberta fran ­
çaise. Ce sera le Livre d’Or 
des familles canadiennes 
françaises de l’Alberta et le 
parachèvement de son oeuvre.
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Pour être sû r que vos re­
pas peuvent être qualifiés de 
repas soins ou de bons repos, 
consultez les Règles alimen­
taires officielles du Canada. 
Tous les aliments qui peu­
vent aider à garder la ma­
chine humaine en parfait or­
dre y sont énumérés.
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p o u r  n o  m e n tio n n e r  q u e  
d o  se s  m in e s , se s  m o u lin s  otZ . V %ai= i  »  •
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Lorsoue vous aurez la cons­
cience tranquille sur ce point, 
ne négligez pas les autres !

Le tableau généalogique de 
la famille Normandeau, la 
sienne, est fa it et il avait le 
plaisir de réunir dans la ca­
pitale albertaine, l’été der­
nier, une parenté de 135 indi­
vidus. il sera heureux de re­
cevoir à l’Hôpital de la Misé­
ricorde, à Edmonton, où il 
s’est retiré, les notes généa­
logiques de tous ceux qui ont 
participé à la fondation, du 
grand empire albertain.

J. B. Côte.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
nus.

Ce message fa i t  partie d'une série qui est publiée dans le but 
de m ieux vous faire connaître et apprécier l ' importance du Québec 
et le grand r6le qu il  joue dans le merveilleux avenir du Canada.

Le corps humain a 
aussi besoin de 
“ carburant”

DESUETS & DESHA1ES >
AVOCATS

CARLING A U G U S T E  D E S IIJ C T S  
R O G E R  D E S  H A IE S

La "machine” humaine res­
semble beaucoup à une ma­
chine ordinaire, 
qu’il lui faut aussi du carlm-

THE BREWERIES LIMITED TH. 723 G ra n d ’M èreen ce sens



L’Echo du St-M aiirlce

tudier sur place les condi­
tions de combat dans la ju n ­
gle. De ce groupe, un officier 
fu t blessé e t est encore r e ­
tenu à l’hôpital; un autre a 
été capturé par l’ennemi et 
ne doit son évasion qu’à son 
courage et à son esprit d’ini­
tiative.

Avant de ren tre r à Lon­
dres, ce mois-ci, ils visiteront 
les installations de la Marine, 
de l’Armée et de l’Aviation, 
en Orient.

Aussi, la science nous invite- 
t-elle à décorer nos maisons 
de couleurs pâles. Nos yeux 
seront les prem iers à en bé­
néficier et nos intérieurs se­
ront rayonnants de clarté.

Se lever avec l’aube, 
se  coucher avec 
le soleil *•

NE CHÔMEZ PAS 
INUTILEMENTLa manière de vivre de nos 

ancêtres avait du bon. Même 
s’il nous para ît dur de se le­
ver avec l’aube et de se cou­
cher avec le soleil, il y a là 
des avantages incontestables.

Non seulement, on bénéfi­
cie davantage des bienfaits 
du soleil e t de la lumière qui 
sont des facteurs de santé de 
tout prem ier ordre, mais en­
core, en un temps où il faut 
économiser l’électricité, on 
pourrait difficilement trou­
ver un meilleur moyen.

.Les autorités en la matière 
disent que nul éclairage a rti­
ficiel ne peut ê tre  comparé à 
celui du soleil. La lumière du 
jour n’endommage pas les 
yeux. D 'autre part, le som­
meil dont on bénéficie au dé­
but de la nuit est infinim ent 
plus profitable à la santé ouc 
le sommeil pris durant le 
jour.

I  ]
%Production d’é lectr i­

cité  dans le Québec
La province de Québec a 

produit, en 1944, à peu près 
57.5% du rendem ent total 
de toutes les centrales éüec- 
triques du Canada. Sur une 
augmentation totale de dou­
ze billions de kilowatt-heures 
produits par les stations gé­
nératrices depuis le début de 
la guerre, hu it billions vien­
nent du Québec.

La force motrice totale 
de stu rbo-géné r a te u rs instal­
lés dans la province de Qué­
bec, soit 1.75 chevaux p a r ca­
pita, constitue la plus grande 
quantité de pouvoir électri­
que jam ais mise à la disposi­
tion d’un peuple.

-con tinuez 'a travailler régulièrement à i %
.  *•
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Einstein et l’Eglise 1iV
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Z♦JHéy? '*'£+*** ;9 >:v —Dans une récente édition, 
The Tablet”, journal catho­

lique de Londres, rapporte 
les paroles du fameux savant 
ju if Einstein, qui exprime 
son adm iration devant le ma­
gnifique rôle d’éducation de 
la jeunesse joué p a r l’Eglise. 
•C’est là, a-t-il dit. une part 

essentielle de ses devoirs et 
qui, p a r conséquent, fait par­
tie de ses droits intrinsè­
ques.
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3O fficiers canadiens 
en Orient

mGardons les rideaux bien 
lovés ou draipons-les do i» < - 
nière qu’ils n’entravent pas 
la lumière. Vous savez ce 
vieil adage : “Là où pénètre 
le soleil n’entre pas le méde-

mQuand vint la révolution 
en Allemagne, je  me tournai 
vers les universités sachant 
qu’elles avaient toujours pro­
fessé leur devotion à la cause 
de la vérité. Mais non, elles 
fu ren t immédiatement rédui­
tes au silence. Je regardai 
donc du côté des éditeurs des 
grands journaux dont les 
ronflants éditoriaux d’amtan 
avaient professé l’amour de 
la liberté. Comme les univer­
sités, ils fu ren t réduits au 
silence en quelques semaines.

Je recourus donc aux ecri-

u »

i B

iJR. m Y*Un groupe d’officiers ca­
nadiens fa it actuellement une 
tournée en Orient. Cependant 
l’excursion manque des agré­
ments et du confort des voya­
ges d ’avant-guerre. E t pour 
cause! Depuis quatre minis, 
ces hommes servent aux In­
des et en Birmanie avec les 
troupes africaines e t des di­
visions hindoues dans la ba­
taille contre les Japonais. L e 
but de cette aventure est d’é-

%
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Placez votre table de tra ­
vail, votre pupitre ou la chai­
se où vous vous asseyez pour 
travailler près de la fenêtre, 
de manière que la clarté frap ­
pe su r votre ouvrage.

Plus les m urs et les pla­
fonds sont sombres, plus il 
faut de lumière à l’intérieur.

H
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i
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Nationaux de Guerre, les reve­
nus seront répartis équitable­
ment entre les victimes de l'oc­
cupation, nazie, en territo ires li­
bérés.

vains et littérateurs qui a ­
vaient décrit, beaucoup ut 
souvent, la valeur de la li­
berté dans la vie moderne : 
eux aussi étaient silencieux.

Seule entre toutes, l’Egli- 
glisc se plaça carrém ent en 
travers de la campagne hitlé­
rienne de suppression de vé­
rité.

The Shawinigan Water 
and Power Company

a v i s  m :  l Œ M n o u n s E M R N T
A i i v  Détenteurs d'Ohliiint ions-Or Am orti .1-
mhlr* •/1 , /  'rrmiVrr Ilypothiifiia et A
nantissement en lid u e ie , Série 
The Shan inigun II 'nier and l 'otver Company.

B i ries de 
Montréal a bien voulu fournir 
à la presse le communiqué sui­
vant, des quartiers généraux de 
la Fédération, 130. rue Queen 
Ottawa : “La Fédération Cana­
dienne des Fonds de Secours 
aux Nation» Unies se compose 
de représentants des Fonds le 
S e c o u r s  G a  n a ( l i e n  /. 
pour la Belgique, la Norvège, 
la Grèce, la Pologne, la Russie, 
la Chine, la Yougoslavie, la 
Tchécoslovaquie, La France, le 
Luxembourg et les Pays-Bas. 
Son but est de recueillir des 
fonds pour procurer de la nour­
riture, des vêtements et des re­
mèdes aux populations civiles 
de ces pays qui, par centaines de 
milliers, sont dans le dénue­
ment le plus complet.

M. William M.
A ' \  J*

M

t p a r  Ir i ,  p r r~ v n tc A  « lo n n é  *p*«,
î l e  T a r t e  «le 

t l i r q u o  
p a r t  «le 'T ito  

W a t e r  n m l  P o w e r  C o m p a n y

A V I S
c o n f o r m é m e n t  a u x  « l a n - r s  
fu ln c ic  « «un i n i a n t  l e  g a g e .  I l iy p o  
e t  I r  n a n t i - - r n i r i i t  «le la

«•h

PROCLAMATION! Jusque là, je  n’avais ja ­
mais ressenti d’intérêt parti­
culier à l’égard de l'Eglise; 
mais, de ce moment, je com­
mençai à connaître affection 
et admiration pour son cou­
rage. Parce que seule, Elle 
avait eu ce courage et cette 
persistance île s 'affirm er 
pour la vérité intellectuelle et 
la liberté morale. C’est pour­
quoi je suis maintenant forcé 
d’avouer mon admiration sans 
réserve pour ce que j ’ai déjà 
méprisé.

Une des raisons que “The 
Tablet” donne de s’en pren­
dre plus particulièrement à
VAllemagne pour prouver le 
fa it que toute notre histoire 
moderne découle du re je t n i 
masse de l’Eglise catholique, 
est que “les préjugés histori­
ques contre l’Eglise sont si 
puissants que nos contempo­
rains, qui ne verront pas d’un 
bon oeil la liberté clans les 
autres contextes, la compren­
dront quand ils observeront 
r  Allemagne.

» i
SI  Ki w i n i g u n  
e n  f a v e u r  d e  M o n l r v . i l  I m - t  C o m p a n y  
» l i t r e  d e  f i d u c i a i r e  e n  d a l e  d i t  .'Il o c t o b r e  
1 0 2 7  g a g e a n t  l e  h «• 
m e n t i o n n é e s ,  T h e  S l i a w i i  
P o w e r  C o m p a n y  v u  
le* o h l i g a l i o i iM -o r  
p r e m i è r e  li> p o t h è q u e  
m  f i d u c i e  S é r i e  
e n  c o n f o r m i t é  d e  l e u r*  
é v h v a u e e  le  1 e r  o c t o b r e

d ' a v r i l  P U S  à  1 0 2 %  
p r i n c i p a l  a v e c

c o u r u »  à  l a d i t e  d a t e  d u  1er  j o u r  d  a v r i l  
] 0  15, m i t  p r é s e n t a t i o n  
d i t e »  o b l i g a t i o n s  a v e c  l o t i »  les  
d ' i n t é r ê t »  y  a t t a c h é s  é c h é a n t  l e  1e r  a v r i l  
PM.r» e t  s u b s é q u e m m e n t ,  a u  b u r e a u  p r i n ­
c i p a l  d e  l a  B a n q u e  l î o y a l o  d u  C a n a d a  

la  C i t é  d e  M o n t r é a l .  C a n a d a ,  m i .  a u  
:  d u  d é t e n t e u r ,  a u  b u r e a u  p r i n c i p a l  d e  

M a n h a t t a n  < à m i p u i i y ,  
M a n h a t t a n  e n  la

l i t i g a t i o n s  c i -d e » » u »  
g a u  W a t e r  a n d  

r e m b o u r s e r  t o u t e s  
a m o r t i s s a b l e s(E m ise aux  te rm e s  d es R èg lem en ts  to u c h a n t  les lo g e m e n ts  d ’u rg en ce , 

a rrê té  e n  conseil C .P . 9439, d u  19 d écem b re  1944)
4 % % .

e t  à  i i a n t i s - c i n e n t  
V ’ ( l e s q u e l l e s  d e v r a i e n t ,  

c l a u s e » ,  '  c u i r  h 
1 9 6 7 )  le  1er 

d e  l e u rj o u r  
m o n t a n t l e s  i n t é r ê t s

e t  a b a n d o n  d e s -
c o u p o n s

ci
K ir
l a  B a n k  o f  t h e  
d a n s  l e  B o r o u g h  d e  
C i t é  d e  N e w  - Y o r k ,  E t a t s - U n i s  d* A m e ­

a n  g r é  d u  d é t e n t e u r ,  à  l a  B a n k  
•s, A n g l e t e r r e .

d o n n e  q u e  si le s  
a u  r c m h o t i r -

À TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DÉMÉNAGER À

Victoria • Vancouver • New Westminster 
Hamilton • Toronto • Ottawa * Hull

»»
n q u r ,  o u ,  
o f  S ' o i Ijiii iI à  1 >»iulr«

A v i s  e s t  e n  o u t r e  
o b l i g a t i o n s  a i n s i  a p p e l é e s  
H n i e n t  n e  s o n t  p a s  l 
r v m b o n r s e m c i i t  l e d i t  1er  j o u r  d ’a v r i l  191., ,  
t o u t  i n t é r ê t  s u r  l e s d i t e s  o b l i g a t i o n s  
r e f e r a  «le « «un i r  à  e o m p t i  r  d u d i t  1 e r  j o u r  
«I i i \  r i l  191"».

D A T É  à  M o n t r é a l  e c  2 7 e  j o u r  «le 
f é v r i e r  PM."».

T H E  S U  \  W I N  If*  A N  W A T E R  A N D  
P O W  I H C O M P A N Y

Notre premier acte”, conti­
nua M. Birks, “est nécessaire­
ment un appel à  la générosité 
de notre peuple pour prélever 
les fonds 'nécessaires, car la 
‘FCFSN U ’ dépend entièrem ent 
de la bienfaisance de nos conci­
toyens, et non pas, comme VAd­
m inistration des Secours de 
Restauration des Nations Unies 
(UNRRA), do celle des gouver­
nements. On a bien réalisé, dès 
le début, que ce sera it une perte 
de temps* d’effo rt et d’argent 
que de créer de toutes pièces une 
organisation uniquement dans 
le but de lancer une campagne 
nationale. Nous avons déjà une 
telle organisation efficace et 
expérimentée, depuis un. grand 
nombre d’années à  savoir, la 
Soociété Canadienne de la 
Croix-Rouge. Conséquemment, 
avec l’approbation du gouverne­
ment, et de concert avec la 
Croix-Rouge Canadienne, nous 
avons combiné notre oeuvre 
avec celle de la Croix-Rouge. 
C’est cette dernière qui organi­
sera et conduira la campagne 
avec notre entière colalboration 
et celle de nos Fonds associés.

««
p r ê t e n t  é«'M p o u r

II. G. Durillon,
StTrétairv.Afin de parer à l ’état de surpeuplement, toutes les per­

sonnes qui se proposent de louer ou d’occuper un logement 
dans l ’une quelconque de ces régions de logements d’ur­
gence sont tenues par ordonnance de la Commission 
d’obtenir d’abord un permis de l ’administrateur des loge­
ments d’urgence pour cette région.

L’ordonnance a pour but d’aider les personnes qui 
doivent demeurer dans ces régions à obtenir les logements 
nécessaires.

N O T E :  I «oh « l v t r n t v i i r n  i l r *  o b l i g a ­
t i o n  fl ei-ih'kkiiH q u i  w n i t  «loiuii ' i l i iM a u  
C a n a d a  p e u x  r n t .  a  l e u r  c h o i x ,  a u  l i e u  «le 
r e m e t t r e  l e u r »  t i t r e *  p o u r  r e m b o u r s e m e n t  
«  N e w - Y o r k ,  l e  a r e m e t t r e  p o u r  r e m b o t i r -  

b u r e a i i  p r i n c i p a l  d e  la  I b i m p i e

M

t
Fédération Canadienne 
des Fonds de Secours 
aux Nations Unies

s è m e n t  n u
l t o x n l c  «lu C a n a d a  à  M o n t r e a l  c l  r e c e v o i r  
«le In m o n n a i e  e a i i a d i e i i n e  a u  t a u x  «le 
$ 1 1 0  p o u r  c b a « | u o  $ 1 0 0  e n  

q u ' i l »
a v a i e n t  n  m i *  le* «lit»*- o b l i g a t i o n »  |* » u r  
r cm b«n i r*<! inen t  à  N e w  o r k .

C e t t e  p a r t i e  «lu m o n t a n t  <1<* r e m b o u r ­
s e m e n t  «pii r e p r é s e n t e  l« * i n t iT ê t f l  « « m m *  
s u r  le* o b l i g a t i o n »  s e r a  p a s s i b l e  «le l a  tax«i 
«le f » %  « l a  H i i i r i r  q u i  e s t  i m p o s é e  a u x

a u  (C am i l l a  p a r  lu

i i K u m a i o  
a u r a i e n t  re«;u s ' i l»a i i u r i i - a m eI

M. William M. Birks de Mont­
réal, Président do la Fédération 
Canadienne des fonds de Se-

Nations Unies, fa it
divers

I»e r*onne»  «lomi* ili« « * 
s e c t i o n  911 ( I )  «le l a  l a i i  «le l ’i n q m t  s u r  
l e  r e v e n u  e n  t e m p »  «le gur rr»* ,  l a q u e l l e  
t a x e  s«*ra «b «luiti* il l a  « l a ï c  «lu p a i e m e n t .

cours aux
ui>pel aujourd’hui aux 
groupes ethniques du Canada 
pour les inviter à prêter leur 
concours à la Croix-Rouge Ca­
nadienne e t à travailler pour le 
succès de la campagne. M. Birks 
parlait en faveur du Fonds de 
Secours aux Victimes Belges de 
la Guerre, le Comité des Rela­
tions Canada-France, l’Aide Ca­
nadienne à la Russie, les Amis 
Canadiens du Luxembourg, le 
Fonds de Secours aux Victimes 
Chinoises de la Guerre, les Oeu­
vres de Bienfaisance pour les 
Victimes Tchécoslovaques de la 
Guerre, le Fonds de Secours 
aux Victimes Grecques de la 
Guerre, le Fonds de Secours aux 
Pays-Bas, le Fonds de Secours 
à la Norvège, le Fonds de Se­
cours aux Victimes Polonaises 
de La Guerre et le Fonds de Sc- 
ciurs Yougoslave. Ces orga­
nismes font partie de la Fédé­
ration Canadienne des Fonds 
de Secours aux Nations Unies.

A vant de prendre les arrangem ents en  v u e  de démé- 
l'un  de ces districts, écrivez à l'adm inistrateur 

obtenir tous les détails relatifs aux R èglem ents sur les 
logem ents d'urgence com m e ils s'appliquent à ce district.

nager aa
Coups de plume

Une autre abstinence à 
pratiquer, avant, pendant et 
après le carême: ne pas trop 
manger son prochain.

VU ♦ »

VOICI  LE T E X T E  
D E  L A  L O I .  .

A ucune personne ne peut dém énager, 
louer ou occuper un logem ent dans

y
l'u n  de ces districts sans un perm is 

e d 'a d m in is tra teu r  (F orm u le E S. 1).

Rappelons-nous” , ajouta M. 
Birks, “que ces organisations de 
bienfaisance ne font que répon­
dre, de la manière la plus pra­
tique, au désir ardent de quel­
que deux millions de Canadiens 
d’origines européennes, (sou­
vent appelés les nouveaux Ca­
nadiens) de soulager la misère 
de leurs anciennes mères-pa­
tries, et personne mieux qu’eux 
ne connaît la détresse physique 
et morale de ces malheureuses 
victimes de la cruauté sadique 
et perverse des Nazis.

Pendant cette campagne, 
nos compatriotes qui font loya­
lement leur part dams cette 
guerre et dont les fils combat­
ten t su r terre, sur mer et dans 
Fair pour la civilisation et la 
liberté, pourront donner libre 
cours à leurs émotions trop 
longtemps rcfouléeé. On peut 
compter sur eux e t sur tous les 
autres Canadiens pour le suc­
cès ultime de cette campagne, 
puisque depuis le commence­
ment de cette guerre, chaque 
fois qu’on a fa it appel à leur 
dévouement, ils ont généreuse­
ment prêté leur concours. Ces 
nouveaux Canadien», il va sans 
dire, seront les prem iers à  ver­
ser leur obole dans le fonds 
commun.

< <

On d ira it que ces épées de 
Damoclès qui se forment, au 
printemps, su r tous les toits, 
ont plaisir à tomber juste au 
moment où nous passons.^ V A N C O U V E R

V lK f o R I M ^ N E W  
ijj) ^^UW .ESJM INSTER  
W W  V .
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Avec ces logements d’une 
seule pièce, allez donc, quand 
votre conjoint est de mauvai­
se humeur, vous enferm er à 
double tour dans une cham­
bre !

#

O TTA W AHAMILTONt
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Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l ’une 
de ces régions contrairement à l ’ordonnance commet un 
délit et, tout en encourant les sanctions prévues, elle 
recevra de 1 ’administrateur l ’ordre d’évacuer les lieux et 
la région à ses propres frais.

Les populations civiles des 
Nations Unies, depuis nombre 
d’années dans l’angoisse e t la 
détresse, sont en grand besoin 
de secours, et cela de la façon 
la plus urgente. Mais il fallait 
pourvoir à un moyen pratique 
de prélever, au Canada, les 
fonds nécessaires sans toutefois 
multiplier inutilement les appels 
à  la générosité de non conci­
toyens. On a donc jugé à pro­
pos d’adopter la méthode de la 
Fédération des Oeuvres de Cha­
rité. Ainsi, au lieu de onze ap­
pels pour venir en aide aux peu­
ples de onze Nations Unies, il 
n’y aura qu’une campagne na­
tionale et, par les soins de la 
Fédération, e t sous la surveil­
lance du Ministère des Services

«4
La grâce est, pour l’élégan­

te, un don de sa couturière.

Un savant dit que le poids 
de l’âme est de deux onces.

moins
grammes de plus que l’esprit 
de ce savant.

C’est trenteau
Les R èglem ents concernant les logem ents d'urgence im posent des sanctions 
sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront ces efforts et à  ceux qui ne 
se conformeront pas aux règlem ents ou à une ordonnance de la  Commission 
ou des administrateurs.

Un au tre  savant, après 
avoir analysé des pois, y a 
trouvé beaucoup de vitamines 

C”.4 4

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
L  1A E t il a ttribue tout de go à 

leur menu familial la fécon­
dité des Canadiens françai
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L’ECHO DU ST-MAURICE

I
n’existera plus et nous travail­
lerons tous pour le gouverne­
ment. Lorsqu’on aura supprimé
co besoin essentiellement hu­
main de créer et d’accumuler
des richesses, notre pays de­
viendra une nation pauvre et
décadente.

M. Marchand a dit également
que le Département de l’Impôt
sur le Revenu aurait l’intention
de ne pas. admettre comme dé­
duction sur les montants taxa­
bles une proportion appréciable
des montants portés par la
Compagnie au compte des dé­
ductions pour dépréciation au
cours de l’année 1941 et les sui­
vantes. Il remarque que ces
montants ne dépassent pas ceux
accordés normalement par le
gouvernement h  la plupart des
entreprises commerciales, quoi­
que le surcroît de travail imposé
à la machinerie et à l’outilla­
ge en vue d’activer la ’produc­
tion de Valcool de guerre de­
vrait justifier une hausse des
taux de dépréciation». M. Mar-
cahnd esipère que les Directeurs
pourront, à ce sujet, en arrivai
à une entente satisfaisante.

Le bilan financier en 1944
accuse des profits d'opération
s’élevant à $955,089 ep. regard
de $598,069 en 1943. La dépré­
ciation s’est établie à $116,087
et elle était de $117,977 en 1943
laissant un solde de $838,402
en 1944 à rapprocher de $480,-
092 pour l’exercice précédent.
L’Impôt sur le Revenu (y com­
pris la partie remboursable sur
l’excédent des profits) s’est
élevé à $741.000 en regard de
$391,600 laissant à la Compa­
gnie un profit net de $97,402 ou
78 par action privilégiée en
regard de $88,492 ou .71 par
action.

M. Marchand déclare que
l’augmentation des profits est
pour une bonne part le résultat
de la diminution des dépenses
de verte et de la substitution
de certains autre# produits, de
la Compagnie à l’alcool de haute
preuve, dont la vente est inter­
dite. La diminution des dépen­
ses de vente fut amenée par
l’interdiction fédérale sur la
publicité des liqueurs alcooli­
ques et la réduction du person­
nel de vente des dépenses d’a­
chalandage. Le montant total
des gallons de spiritueux vendus
en 1944 était cependant infé­
rieur à la quotité fixée par le
gouvernement fédéral.

Le bilan accuse une augmen­
tation de $378,112. à l’actif réa­
lisable contre une augmenta­
tion de $261.359 au passif exi­
gible augmentant ainsi le fonds
de roulement par $116,753, Ic­
on cl dépasse le million. ($1,073,-
283.).

Notre * Compagnie, dit M.
Marchand, a continué en 1944
h produire de l’alcool de guerre.
11 ajoute “Bien que ce ne soit.
r as là une entreprise profita­
ble. votre Conseil l’estime né­
cessaire dans l’intérêt commua
Ty°s actionnaires peuvent donc
at re fiers one leur Compagnie
contribue ainsi à l’oeuvre de

m
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Chez votre épicier, demandez
toujours les Christie’s.
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iMelchers
Distilleries

fortuits. Il note également que
; les dividendes payés aux déten­
teurs d’actions privilégiées sont
doublement taxés puisque après
avoir subi l’impôt sur le revenu
de la Compagnie ils sont encore

Le bilan financier de Mel- taxés dans les mains des ie-
chers Distilleries Limited pour tionnaires. Il attire également
l’année se terminant le 31 dé- l’attention sur le fait que l’im-
cembre 1944, qui vient d’être pôt sur le revenu payé par la
présenté aux actionnaires de la Compagnie en 1944 représente
Compagnie, montre une forte vne augmentation de 3200%
augmentation des taxes, qui si on le compare à celui des an-
couvrent pratiquement en entier nées d’avant-guerre,
les profits substantiels d’opé-ra^^n Dans les cercles politiques

L président de Melchers Dis- on Pel1̂  entendre certaines ru-
fci Lieriez T honorable Victor Rieurs au su j et de la conscrip-
Marchand, remarque que les *I0n .(u capital etc., qui com-
taxes représentent, après dé- l^end, on le sait, 1 industrie et
prédation, 88% % de profits, tous les genres de richesse , nous
ne laissant à la Compagnie que ort. M. Mai chaud . . .  Nous pou-
11^% de ses revenus; en outre, XOIIS .(*irc (lue conscription
après paiement des dividendes ( es richesses au service de ia
sur les actions privilégiées il ne f.uerre est chose faite si Ion
reste qu’un solde de 2'%% de tient compte que 88 - / o  de nos
profit, ce qui constitue le fonds l)n,lds SOn̂  transformes en
de réserve en cas d’événements ta^v‘s* Nous sommes fiers de

notre contribution. Nous con­
tribuons volontiers à l’oeuvre
de guerre. Nous croyons ce­
pendant que cette conscription
des richesses devrait se termi­
ner avec la guerre, car si elle
persiste aux taux actuels, l’in­
dustrie sera saignée à blanc au
point que touote initiative per­
sonnelle. tout désir d’accroisse­
ment disparaîtront. Quand nous
en serons là, l’entreprise privée
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SSEi
T)ARTOUT où l ’humanité peine et souffre, partout où la guerre

exerce ses ravages, se dresse l’emblème de la Croix-Rouge, qui
ravive l'espérance. Cette grande institution se fait un devoir de
réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de
son aide; L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques
de donneurs de sang fournissent le sérum qui sauve la vie de milliers
de combattants.

Pensez aux prisonniers de guerre auxquels la Croix-Rouge expédie
régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et
enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent
anxieusement vers nous. Ils dépendent de la Croix-Rouge et ils
savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les
Canadiens ne l’aidaient pas.

Répondez donc à cet appel. Donnez généreusement. Il faut recueillir
$10,000,000. Jamais votre aide n'a été aussi nécessaire!
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EN UN C U N  D’OEIL
OU ARGENT REMIS

P o u r  n o u la g c r  v l to  In  d é m a n g e a is o n  c a u s é e  p a r
e c z é m a , p le d  d 'a t l ü ô t e ,  g a le ,  p u s tu le s ,  e t c . ,  e m ­
p lo y e s  In  P R E S C R I P T I O N  D . D . D . l iq u id e ,
m é d ic a m e n té e . p u re ,  r a f r a îc h is s a n te .  N o n  g ra ls -
eeu sv , n o n  t a c h a n te .  S o u la g e  p r o m p te m e n t  la
d é m a n g e a is o n  v iv o . N o  m oudrez p lu s . D e m a n d e s  i\
v o t r e  p h a rm a c ie n  l a  P R E S C R I P T I O N  O.  D.  D.
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SSflÿWv.b \ ' ° txno La misère o i l  i l  g ran d e  d a n s  los
p a y s  libérés, q u ’à  la  d e m a n d e  du
G ouvernem ent fédéral, le  "F onds
de  Secours C anad ien  p o u r  los
A llié s" ,  roprésonfonl los oeuvres
do  secours de  o n ze  N ations
Unies, collabore à  la  présen te
cam p a g n e  na tiona le  do  souscrip ­
tion do la  Croix-Rouge.
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valeur «nutritive des céréales
complètes avec celle des cé­
réales raffinées, on a  décou­
vert que, livre pour livre, les
céréales complètes fournis­
sent plus de vitamines B,
plus de fer, plus de calcium,
autant d’énergie et autant de
protéine.

guerre en plus d’aider financiè­
rement la poursuite du conflit.”

Quant à l’année 1945, con­
tinue M. Marchand, si l’on en
juge par les commandes en
maints, etc., j ’entrevois qu’elle
produira des profits de vente
satisfaisants.
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D I S  N O U S  P A U L :  ^
Q U E L L E  E S T  L A  C H O S E

Q U E  LES  G A R S  O U T R E M E R
APPRECIENT LE PLUS

DES CIGARETTES?
DES FRIANDISES?

- ,  t Nf l H  Q U O I ? "

*»UNE CHOSE 11
SURPASSE Tou TES 4

LES AUTRES ET C'EST
I1'J

H I

I
z

UNE LETTRE
DU PAYS/

Vrai ou faux?...

QuelleVrai ou faux?
est votre opinion? . . .  Véri­
fiez maintenant avec les ré­
ponses fournies par les Ser­
vi ces cl’ Hygiène aiimontai re,
à Ottawa.

1. La mélasse est nourris­
sante. Vrai ou faux?

2. Les céréales complètes
sont plus riches en valeur
nutritive que les céréales raf­
finées. Vrai ou faux?

3. Les règles alimentaires
officielles disent: mangez des
pommes de terre trois fois
par semaine. Vrai ou faux?

Voici les réponses correc-
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Ce poêle ancien?
C’est Sultana
Qui l’f i t  si bien!
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Conservez votre poêle comme neuf

avec lam s
fumk

*■/» 1. Vrai. La mélasse est
plus nourrissante que le su­
cre. Elle fournit des calories,
des quantités substantielles
de calcium et de fer et une
légère quantité de vitamines
B composées.

2. Vrai. En comparant la
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CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
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